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LOVE' SOfT A JAMAIS LE TRES-SAJNT 
Sacrement de l'Autel. 



VOUS aurez fans doute déjà appris la perte que : 
venons défaire de nôtre chère Merc Jacqueline Boaet- 
te de Blemur,dite de Saint Benoift, decedée en ceMo. 
nalterc le 14.. du mois de Mars dernier. Nous ofons 
nous flatter que fon mérite ne vous aura pas été tout-à- 
faic inconnu : mais nous pouvons dire que s'il ne vous 
étoit connu que par fon eîprit , & par les écrits qu'elle a, 
donnez au public, vous ne la connoilfiez que par la 
moindre partie d'elle - même , & par l'endroit qu'elle 
méprifoit en comparaifon de fès devoirs Bc de fes obli- 
gations. Son coeur tout rempli du divin amour & péné- 
tré d'une humilité profonde , plein de pieté & de dé- 
votion pour la Sainte Vierge, Se pour nôtre bien- heu- 
reux Pere Saint Benoift: , d'eftime pour fa fainte Règle, 
& pour l'état qu'elle avoit embrafle ; ce cceur plein de 
refpect Se de foùmiflion pour fes Supérieures , de charité 
& de tendrefle pour fes Sœurs , de compaffion pour les 
mifcrables & affligez , de zele pour la difeipline régu- 
lière , St contre les moindre* relâchemens ; ce cœur enfin 
honnête, droit, obligeant, généreux, 8i à l'épreuve de 
toutes forces de douleurs , nous a donné beaucoup plus 
defujets d'édification, que tout ce qu'elle nous a laiflë 
par écrit, quoi que la conduite chrétienne & religieufe 
qu'elle a obfervce dans ce travail ne foi t pas le moindre 
lujet de fon mérite & de fon éloge. 

Elle vint au monde le 8. Janvier de l'an 1618. née de 
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parens nobles, craignans Dieu , Se très- charitables , qui 
lui donnèrent les premiers principes d'une éducation fort 
chrétienne. Son entrée en Religion alla prefqued'égal 
avec fa vie. Elle n'avoir que cinq ans lors qu'elle fut en. 
voyéeà l'Abbaye Royale de la fainte Trinité de Caën 
auprès d'une de fes tantes qui l'avoit demandée. Elle Ce 
..;« arrachée d (—«■■p [es bras de Ces parens d'un œil tran- 
quille , fans Être ému» de leurs pleurs , leur demandant 
pourquoi ils pleuraient, pm, ^'ellealloir Être heureufe. 
Tout fon plailïr étoit dés cet âge de lire la vie de nôfre 
bien heureux Pere Saint Benoîft, qu'elle apprit dés lors 
par cceur j fiidefe rendre capable déchanter le Marry. 
rologc, les Verfets, & les Graduels àla Ctipre Méfie & à 
l'Office , ce qu'elle fit dés l'âge de fept ans. Elle n'avait 
pas encore onze ans qu'elle demanda le faint habit de la 
Religion avec tant d'ardeur Î4 d'empreflè ment qu'on ne 
pût le lui refufer. Son zele pour les exercices réguliers 
croiflbit ftnfïblement de jour en jour avec l'âge. Aux 
veilles des Dimanches & des Fêtes elle ne fe deshabilloir 
point le loir afin de fe trouver des premières à Matines. 
Après la profedion , qu'elle fit avec une joye inconceva- 
ble, telle qu'elle difoit n'en avoir jamais code pareille cr> 
fa vie, Ta ponctualité aux obfervances s'augmenta de 
plus en plus, fur tout pour l'Office divin, auquel elle étoit 
Il exacte, que ni les corapofitions , ni fes maladies ne l'en 
pouvoienr détourner. 

C'eft ce qui engagea (es Supérieures de la faire Maî- 
tre/Te des Novices à la quatrième année de fa profeilion, 
Elley reufliefibien, 6c elle a voit tant d'adreflè pour ga- 
gner lésâmes à Dieu , que fbaAbbeûe difoîr, qu'elle au- 
roit donné la vocation aux Novices qui ne l'auroient pas 
eue. Egalement eltimée Si aimée , elle fe vit attachée à 
h compagnie dcMadame fon Abbcflè. Ce fut pour lors 
que l'on zele pour l'Office divin fe trouva combatu par 
l'affiduité qu'un certain ufage l'obligeoit de rendre à fon 
Abbefle. Mais elle n'helita pas long-temps à prendre fon 



Cette diipofitioanecîiangea pas en elle lors qu'elle fut 



parti, & fon zelel't 




nommée Prieure. Quelque attachement qu'elle eût pour 
fou AbbefTe , elle ménagea toujours les intérêts de la 
Communauté Ed des particuliers,dont elle prenoit Couvent 
le parti,oup3rcompafîion,ou par jufttcc.Ce qui lui attira 
tellement l'amour & la tendrefle delà Communauté, que 
dans une occafion où il s'agiflbic de juftifîer cette Com- 
munauté àla Cour contre des impreffions fàchcufes que 
l'Abbefle en avoir données pour avoir occafion de chan- 
ger d'Abbaye, on ne voulut pas fouffrir que la Prieure 
lignât l'acte dej unification, de crainte que l'Abbefle n'en 
prît occafion d'en mettre uneautreen ia place. 

Ce fut en ce temps-là qu'elle commença à travailler à 
l'Année BenediHine , ouvrage quiaété fi fort eftimé dans 
l'Ordre , qu'une Religieufc de Citeaux en Flandre avoir 
eu ,dcfiein de le traduire en Flamand pour l'ufage des 
Religieufes du Païs. On ne fçait pas néanmoins fi ce def- 
fein a été exécuté. Ce qui donna occafion à commencer 
cet Ouvrage, fut que cette bonne Mere faifanr un jour ia 
lecture de table àla Fête des SS.de l'Ordre,Sc ne trouvant 
ricnquipûtfatisfaireenccjourla dévotion delaCommu. 
nauté,etle fit un difeours fur ce fujet, tel qu'onle voit im- 
primé dans l'Année Bénédictine. Cela lui donna occafion 
de compofer quelques autres vies en abrégé pour en faire 
un petit volume. Ûu Prélat ayant vù les commencemens 
de Ibn travail,exhorral'Abbcfie aie faire continnence qui 
lui fit prendre le deflein de donner plus d'étendue à cet 
Ouvrage. Comme la divine Providence la de fh noie a y 
travailler , elle lui infpira le defir d'apprendre le Latin 
des fa- plus tendre jeuneflè. Si la facilité qu'elle avoit à 
écrire étoit grande , fon attachement à l'Office divin 
étoit bien plus admirable. Lors que la cloche fonnoit pour 
rOfficCjellequittoit incontinent £cla plume &fcspenfees, 
que Dieu lui faifoit retrouver enfuicc avec ufure , en fui 
redonnant de nouvelles lumières. Elle avoir tant d'ardeur 
pour cette-occupation , qu'au forcir de Matines elle y em- 
ployok fouvent le temps du fommeil : mais en même- 
temps elle en paroiflbit tellement décachée qu'elle n'en 
parloit jamais , a moins qu'on ne la prévint. Rien n'étoit 



plus édifiant que fa converfarion. Une perfonne d'un-me- 
ritediftingué, qui avoir quelque préjuge peu avantageux 
defàmodcftie, ayant eu occafion un jour de l'entretenir 
fur obligced'avoiier qu'elle avoit beaucoup plus de me. 
rite & d'humilité que de feience. 

Un des fruits qu'elle rira de cet Ouvrage, fut de connoî- 
tre par l'exemple des Saints l'étendue" de fes devoirs & de 
/es obligations. Elle rougiflbit de louer ce qu'elle ne pra- 
tiquoit pas elle-même, &elle craignoit avec raifon que 
Dieu ne lui reprochât un jour de le voir II éloignée de la 
perfection & delà fainretéde ceux dont elle écrivoit la vie. 
Quoi qu'elle fût perfuadée que le Royaume de Dieu ne 
confift;pas dans l'abftincncc.ellccrutneanmoinsqu' elle ne 
ferojtjamais véritablement Bénédictine, fielle nejoignoir 
à l'exactitude des obfervances cette pratique fi fort re- 
commandée par nôtre Saint Père. Quoi faut iJ.difoit-elle 
que fi peu de chofe m'empêche de fuivre les Saints , dont 
j'ai l'honneur de porter l'habit & d'écrire les Vies ? P] u _ 
fleurs voyages qu'elle fît à Paris avec les Dames fes Ab. 
beflès,ne contribuèrent pas peu à allumer déplus en plus 
ce defir dans fon cœur. Ellenemanquoit pas de vilîter ce 
Monaftere,& elle s'eftimoit malheureufe de n'y demeun-r 
pas. Mais enfin Dieu contenta fon defir, en infpirant à 
Madame la Duche/ïè de Mcklcbourg le deilein de faire 
un nouvel écabliflèmenc de nôtre Inftituta Châtillon. 
Nôtre Révérende Mère qui connoifloit la difpofîtion de 
cette genereufe Fille , lui propofa de la demander à Ma. 
damefbii AbbefTe pour faire cet établille nient. Elle y 
confënrit de tout fon eccur , quoi qu'elle eût pour lors 
Jbixanre ans ; mais lors qu'elle voulut fortir de (bn Ab- 
baye, il falut l'arracher d'entre les bras de fis Sœurs, qui 
étoientinconfolables de Ton départ. Une entre autres lui 
ayant dit dans l'excès de fâ douleur, Que penfez-vous 
faire, à vôtre âge, ma Mere; il faudroit faire marcher un 
peu de prudence devant vous; elle lui répondit, Quand 
je ne vivrais que deux jours dans l'étroite observance , je 
mourrois contente. Elle fut donc enfin reçûëdans cette 
Maifon, 8c de Prieure qu'elle avoir été autrefois, elle fe vie 



réduite à l'humble état de Novice dans un âge où l'on 
croir d'ordinaire être en droit d'ufcr de difpenfe. Son cou- 
rage égala celui des Novices les plus ferventes : mais/à 
ferveur ne le borna pas à l'année de fa probation. Apres 
faprofeition qu'elle fit avec une joye indicible de fon ame, 
le feu du fàint amour alloit toujours croiiTant en elle.pour 
en faire une victime digne de celui qu'elle fervoit. Ce di- 
vin feu la porta A préférer l'avantage d'être la dernière 
de cette Maifonâ celui de pollèder une Abbaye confide- 
rable,qu'uneperfonnede pieté lui offrir avant fon enga- 
gement. Elle regardait lutvant la Règle , les moindres 
Joulagcmens qu'on l'obligeoit de prendre , comme- des 
fujets & des raifons de s'humilier encore davantage. Un 
Religieux fort zélé lui ayant demandé unj ou r comment 
elle le comportoit dans cette nouvelle Maifon , elle lui ré. 
ponditqu'cllenefaifoitpascommcles autres, pareequ'on 
nevouloitpas le lui permettre. Sur quoi ce Religieux 
ayant pris occafion de lui dire qu'il fedou toit bien qu'elle 
n'apporteroit que du relâchement dans la Communauté, 
il fut bien, tôt oblige de modérer fon zele, ayant appris 
que tout ce prétendu relâchement ne confiftoir qu'à pren- 
dre les matins un petit morceau depainicaufe de fon âge, 
& de Ion travail qu'elle recommençoir pour lors. 
Ellecrut d'abord qu'après avoir publiéles Vies des Saints 
de nôtre Ordre qui avoient fleuri dans les fiecles paflez, 
elle ne devoit pas négliger les éloges des perfonnes émi- 
nentesenpietc de nôtre fiecle, qu'elle renferma en deux 
volumes. On vit enfui te paroîtreplufieursautres petits ou- 
vrages, qu'elle avoit ou compofez ou retouchez. Ces Ou. 
v rages font le s Grandeurs de la Sainte P'ierge, la Vie du Pere 
Fourier de Matincoun, les Exercices delà Mort , Ce quelques 
autres femblables. Mais ce qui pafTe toute imagination, 
eft qu'elle ait entrepris fur la fin de fa vie & achevé heu- 
reufement en deux gros volumes ta Légende de tous les 
Saints qui font les plus connusdans toute l'Eglife, ouvrage 
qui feul pouvoir fuffîre pour toute la vie d'un Auteur fort 
laborieux ce fort habile. 
Sa principale dévotion étoit au très. Saint Sacrement de 
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l'Autel, & toute fa confolation étoit de communier fou- 
vent, &defe rendre exa&e à l'adoration perpétuelle de 
ce divin myfterc, à laquelle nous fommes engagées parti, 
culieremenr par nôtre Inltitut. Lorsqu'elle n'eut plus la 
force d'aller àl'Eglifc faire l'on lieure d'Adoration félon 
notre ufage , elle le faifoit conduire à nôtre tribune , qui 
donne fur le Très- Saint Sacrement s Se on ne pouvoir 
l'en retirer , que fon heure d'orailon ne fût tout-à-fait 
finie. De même fur la fin de iès jours ne pouvant 
plus marcher, elle fe faifoit porter fous les bras à TE- 
ghfe pour affilier aux Offices divins. C'a été dans la 
confideration Se dans l'ufage fréquent du Verbe divin 
immolé fur nos Autels , qu'elle a appris à s'immoler Se à 
Ce facrifier elle-même comme uoe victime. Pendant les 
dernières années de fa vie ce n' croit plus en eile qu'une 
mort perpétuelle. Elle fc voyoit tous les jours détruire 
àvûcd'eeillàns fe plaindre, toujours égale Se toujours 
foûmifeaux ordres de Dieu ,&: fans aucune altération de 
fon efprir, que nôtre Seigneur lui a confervé tout entier 
jufqu'à la mort afin d'animer fon facrifke. Pour le rendre 
plus parfait.il lèmbloit que Dieu prît plaifir à lui ôcer l'u- 
îâge des fens exterieursl'unaprés l'autre. Ellecommen. 
ça par perdre prefque entièrement la vûi: : enfuite la fa- 
culté de marcher lui fut orée, S; f es forces étant entière- 
ment épuifées , elle fut enfin réduite à ne iê pouvoir aider 
en aucune manière, & affligée encored'ailleurs d'unein- 
commoditë fort aQiijc ttiflanre. Dieu laîfTa à Job dans l'ex- 
trémité defes maux l'ufàge de la langue & de la parole , 
pour Ce pouvoir plaindre Se demander du fecours : mais 
nôtre chère Merefut enfin privée encore de cet avantage, 
ne pouvant plus proférer que très- peu de mots , qu'elle 
ne confacroit qu'à lotier Dieu , Se à témoigner la joie 
qu'elle avoic de fouffrir pour lui , Se d'aller bien-tôt à 

Dans cet état elle mettoir toute fa force dans la, lâinte 
Communion , Se elle auroit tbuhaité de communier plu- 
fieurs fois par jour s'il lui eûrétépermis. La- rai m qu'elle 
avoit pour cette manne cdefteétoit fi grande.qu'aux jours 



qu'elle devoir communier, elle fcJevoit long- temps avant 
lejour.nonobfranrfes fojblcflcs,pour s'y dilpofer 5 & peu 
de temps avant fa mort , elle fe Icvuic encore à cinq heu. 
res & demie pour communier à la Méfie de fix heures. 
Ses aûions de grâces après la lainte Communion u'ë- 
toient pas moini ferventes, 8C duroient bien fouvenc juf- 
qu'à huit heures & demie & neuf heures. Mais enfin (à 
foiblefle augmentant de plus en plus en force qu'on ne 
pouvoir plus la. mencrài'cglifê, on lui fit comprendre 
qu'il paroiflbit que c'étoit la volonté de Dieu qu'elle nfi 
communiât plus fifouvent. Elle s'y foûmir avec une obéïfi 
fanceSc une refignation entière. Une Religieufe qui l'ai- 
moir particulièrement lui ayant témoigne un jour la dou- 
leur qu'elle reflentoic de la voir tant fbuffrir , elle lui ré- 
pondit avec fa douceur ordinaire, qu'elle devoitêrre bien 
aifèque lavolontc de Dieu s'accomplît en elle. Le 19. de 
Mars elle parut dans une fi grande foibleûc, que nous ne 
doutâmes plus qu'elle ne dûtbien-tôcpaûcr. Cependant 
le 11. jour delà Fete de N.B. PereS. Benoift, cllefc leva 
dés cinq heures êc demie pour communier encore une fois 
à fix heures, & fut enfuite pendant deux heures à faire fes 
afrions de graces.Elle avoir toujours fouhaicé , & elle l'ef- 
peroit,de mourir le jour delà Fête de ce S, Patriarche, au- 
quel elle avoir porté toute fa vie tant de dévotion. Elle 
dura néanmoins jufqu'au ^.qu'elle rendit ion ame àDieu 
avec un vifage ferein à lafoixantc-dix huitième année de 
fon âge après une agonie de vingt quatre heures, pendant 
laquelle elle baifafouventle Crucifix, & prononça fou- 
vent les faints Noms de Jésus Se de Marie. On 
lui demanda pour lors , fi elle n'était pas bien con- 
tente de mourir Fille du Saint Sacrement. A quoi , 
par un dernier effort , elle réponditdiftinftement , Oui. 
Dans ces derniers momens quelques-unes de nos Sccurs 
lui témoignant la douleur qu'elles avoient de fa more , 
ellerépondicquec'éroir route fa joie. En effet elle avoit 
toujours defiré avec beaucoup d'ardeur de fe réunir au 
plutôt à Dieu j Mors qu'on lui témoignoitque (afin ap. 
prochoit,elle fembJoitferanimerpour témoigner la joie 
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qu'elle en reûentoit. Nous efperons que Dieu parfamile- 
ricorde aura accompli fes defîrs. Mais néanmoins nous 
vous prions , M. de joindre vos pricresaux nôtres pour le 
repos de fon ame, & pour remercier Dieu des grâces donc 
il fa avantagée eu cette vie. Nous aurions à vous deman- 
der exeufe de la longueur de cette lettre : mais nous 
avons crû que vous 8c vôtre Communauté ne feriez pas 
fâchées d'apprendre quelques partkularitez de la vie'BC 
delà mort d'une perfonne qui a tant mérité de l'Ordre de 
Saint Benoift. Nous nous recommandons inflamment à 
vos faîntes prières, & je fuis avec beaucoup de refpcct , 
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